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	Nouvelle vie à Paris

	 

	 

	 

	Sandra Capponi vient de prendre ses fonctions d’inspecteur à la Brigade criminelle de Paris. Elle qui était inspecteur dans le Nord de la France au Commissariat central de Lille auparavant.

	Elle est ravie d’avoir obtenu cette promotion qui va lui permettre de participer à des enquêtes criminelles. Et mieux encore, elle est affectée à une section de la brigade qui s’occupe des Cold cases c’est-à-dire de vieilles enquêtes qu’on n’a jamais pu résoudre. Elle y est pour apporter un œil neuf.

	Elle se retrouve dans un studio meublé de 30 m² dans le Xe arrondissement de Paris. C’est tout ce qu’elle a réussi à trouver car les loyers sont hors de prix. Mais elle a hâte de commencer son nouveau poste. Elle a aménagé son petit nid douillet avec goût, pour se créer un espace cosy après ses longues et dures journées de travail à venir.

	Elle décide de se coucher tôt. La nuit est longue et difficile, malgré cela elle est prête, elle prend un bon petit déjeuner et s’habille d’un pantalon noir, d’un pull blanc et de boots noires.

	Elle fait la découverte du métro parisien où les odeurs de sueur et d’urines se mêlent à la foule. Le commissariat paraît austère avec sa grande façade défraîchie, l’intérieur n’est pas mieux avec des murs à la peinture qui s’effritent, avec des bureaux et des ordinateurs d’un autre temps. Stigmate du manque de budget du ministère de l’Intérieur.

	Elle s’adresse à l’accueil où un de ses collègues lui demande de patienter le temps que quelqu’un vienne la chercher. Le stress monte de plus en plus alors que jusque-là malgré cette mauvaise nuit elle avait réussi à rester zen.

	Au bout de dix minutes, un homme aux tempes grisonnantes, à la silhouette enrobée et au visage souriant se présente comme son patron, Paul Bouvier.

	« Bonjour monsieur, je suis Sandra Capponi, votre nouvelle recrue. »

	« J’en suis ravie car avec cette nouvelle section nous manquions de personnel et on a besoin d’un œil neuf sur certaines affaires. Je vais vous présenter le reste de l’équipe et vous montrer le bureau que vous allez partager avec eux. »

	 

	Sandra suit son chef dans un dédale de couloirs au 1er étage du bâtiment. Puis tout au fond de ce couloir, à gauche, se retrouve dans un bureau où trois autres personnes sont installées et concentrées sur leurs tâches.

	« Je vous présente Sandra Capponi notre nouvelle recrue qui va travailler avec l’équipe dès maintenant. Sandra nous vient du Nord de la France et je compte sur vous pour l’intégrer totalement à l’équipe. »

	Une petite brune, menue la quarantaine mais à la poignée de main dure et ferme se présente comme Corinne Lapage, inspecteur-chef, c’est elle qui dirige l’équipe.

	Je m’aperçois que le commissaire a disparu sans un mot de plus, il doit être assez occupé.

	Un homme grand, blond et au visage séduisant, musclé, la trentaine, s’avance vers moi en se présentant comme Vincent Martin, second inspecteur.

	Puis un dernier homme, cheveux poivre et sel, la cinquantaine, assez carré, se présente comme le troisième inspecteur Laurent Ducroquet et va se rasseoir aussitôt et se remettre au travail.

	Corinne me montre mon bureau dans l’open space. C’est un bureau rudimentaire avec une chaise et un ordinateur qui lui aussi datait, ce que me fait remarquer Corinne, mais elle précise qu’il fonctionne parfaitement.

	« Je vous laisse prendre vos marques et dans 10 minutes je vous briffe sur l’enquête que l’on démarre », me précisa Corinne.

	Je m’installe, je sors quelques affaires et j’allume mon ordinateur. Puis, je sors mon thermos de café car ceux des distributeurs sont en général imbuvables.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Étrange disparition

	 

	 

	 

	Corinne demande l’attention de tout le monde et prend un crayon pour noter sur le grand tableau blanc situé dans un coin de la pièce.

	— Nous avons une affaire non élucidée qui date de sept ans, il s’agit de Camille Delcourt, 15 ans disparue sans laisser de traces, alors qu’elle partait en cours en classe de 3e au collège Émile Zola. C’était une bonne élève, sans soucis particuliers, elle était joyeuse, aimait aider les autres et adorait les animaux. Pas de petit ami connu. Elle a une sœur aînée de 19 ans à l’époque, Carole. Ses parents Yves et Pauline Delcourt mariés depuis de nombreuses années sans histoires. Les enquêteurs de l’époque n’ont rien trouvé du côté des parents. Rien sur leurs comptes bancaires ni dans leur vie privée. Ils ont déménagé un an après la disparition de leur fille pour s’installer en Bretagne. La maman Pauline garde espoir et dit que sa fille est vivante quelque part. Quant au père, il est plus résolu et dit que si sa fille était vivante elle serait revenue. La grande sœur est mariée et a deux enfants mais vit aux États-Unis.

	Les seuls témoins que l’on a disent que Camille était dans le bus pour aller au collège et que ce matin-là elle était comme d’habitude. Seule sa meilleure amie Cindy a signalé que Camille lui avait dit qu’elle avait un petit ami depuis plusieurs mois, mais elle ne l’a jamais vu, même pas en photo, donc elle pense que c’était une invention de la part de son amie.

	« Et ce petit ami, personne d’autre n’en a jamais entendu parler dans son entourage ? » demandai-je un peu intimidée.

	« Aucune trace de ce petit ami, et les inspecteurs de l’époque pensent qu’il n’a jamais existé. »

	« Et les parents n’en ont jamais entendu parler non plus ? » demanda Vincent.

	« Non pas du tout. Elle avait eu quelques semaines de cela une altercation avec une fille d’une autre classe qui l’accusait de “draguer son mec” mais aucun autre élève n’a su de quel garçon elle parlait. Comme je vous l’ai dit, c’est assez complexe dans le sens où il n’y a aucune piste sérieuse. Je vous donne une copie du dossier pour que vous puissiez aussi l’étudier chez vous tranquillement », répondit Corinne.

	 

	Tout le monde va se rasseoir à son bureau avec le dossier en main. C’est vrai que le dossier est très mince car il n’y a pas de témoins, pas de corps, ce qui compliquait encore plus l’affaire.

	Sandra trouve qu’il serait intéressant de retrouver la fille avec qui Camille avait eu une altercation, elle voit dans le dossier que cette fille s’appelait Magalie Muselier. Elle passe la matinée à chercher les coordonnées de cette fille qui n’étaient pas simple à trouver, elle vit dans le Sud de la France.

	Je réussis à la joindre au téléphone mais elle avait du mal à se souvenir de tout cela, c’était loin pour elle et puis maintenant elle avait tourné la page. Je trouve sa réaction normale car c’est vrai que de l’eau avait coulé sous les ponts depuis.

	Il est déjà 12 h 30 quand Vincent et Laurent me demandent si je veux les accompagner pour déjeuner à la brasserie, en bas de la rue, qui était leur QG pour décompresser. J’accepte avec plaisir de quitter mon bureau pour une pause bien méritée.

	 

	Nous nous rendons à la brasserie à pied, ce qui me fait un bien fou de prendre l’air malgré la pollution parisienne.
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